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MARIE DUPUIS 

noyautage 

Troisième mention 
Prix Brèves littéaires - poésie 

la page tourne deux fois trois quatre fois 
la page bleuie de veines 

transparente comme du fil tissé dans la soie 
le visage de ma mère arqué de sillons d'eau douce 

l'apparition 

l'instant du souvenir 
le voyage en deçà du temps 

bâtir dans la marge une histoire à rêver debout 
le ventre rebondi qui se délecte de chaleur 

entre tes hanches étroites 

le souvenir s'arrête là où la douleur commence 

l'ellipse se remplit un éclair 
éjaculé du premier amour 

celui qui fait encore mal 
l'instant dégénère 

une autre nuit froide 
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étincelle de la naïveté des jours 
la main du grand frère 

cachée sous le mot chêne 
la cabane de bois tapissée de meurtrières 
invitation à grimper pour l'oiseau aptère 

le sourire des souvenirs 

l'aiguille transperce la chair bascule lajeunesse 
le cancer ronge la cervelle 

grisonne la peau 
la goutte monte le flot que je réprime 

un torrent 

points de suspension 
des ongles esclaves 

peints 
en rouge 

j'ai oublié de te dire l'amour 

le papillon se dépose sur l'épine 

le livre fermé 
secousse sismique 

figer les mots 
les perdre dans les sueurs de la nuit 

le chant du coq ou le chant du cygne 
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